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Chers Amis de CSI,

C’est avec plaisir que nous vous envoyons comme l’an dernier ce bulletin
exceptionnel qui récapitule notre activité de l’année 2022. N’hésitez pas
à le faire circuler autour de vous. Il est également disponible en
téléchargement sur le site à l’adresse suivante :

https://www.csi-france.fr/sengager/rester-informes/bulletin-csi/

CSI-France a participé à la dernière action de libération d’esclaves au
Soudan du Sud menée par CSI en avril. Précédemment nous avions
financé l’achat des denrées alimentaires qui sont distribuées aux
esclaves après leur libération ; cette fois, nous avons contribué aux soins
médicaux dans la clinique CSI de Wanjok. En effet, lorsque les esclaves
libérés arrivent dans leur patrie, ils commencent par voir un infirmier qui
détermine quels sont leurs besoins urgents, et certains doivent recevoir
des soins à la clinique. Beaucoup d’entre eux ont la malaria ou une
infection pulmonaire. Dans des cas plutôt rares, ils sont transférés à
l’hôpital d’Aweil, la ville la plus proche.

Grâce à vos dons, ils sont soignés et réconfortés,
et ils rendent grâce à Dieu !
Merci beaucoup de votre fidélité.

Présidente

Rassemblés en petits groupes, les
anciens esclaves sont accueillis dans
leur nouvelle patrie. Ils réalisent peu à
peu leur nouvelle situation. Certains
espèrent retrouver des proches perdus
de vue depuis 30 ans...

A son arrivée, chaque personne est
écoutée avec douceur et
bienveillance. Les expériences
terribles sont difficiles à raconter.

Après discussion avec l’infirmier
chacun reçoit aussi les médicaments
dont il peut avoir besoin.

Photo de couverture : Une femme cherche sa fille. La traite
des êtres humains est un problème majeur en Inde. csi

Photo page de droite : Ces enfants karen ont fui le
Myanmar et vivent désormais dans un internat en
Thaïlande. csi

Le ”kit de survie” (bassine, houe,
moustiquaire...) et la chèvre leur
permet de prendre un nouveau
départ.
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◼ Nigéria

Au Nigéria, la situation reste tendue. Les
attaques contre les chrétiens et les musulmans
modérés par la milice islamiste Boko Haram et les
nomades peuls se poursuivent. Ils tuent, pillent,
chassent les gens de leurs villages et volent leurs
champs. Le fait qu’il s’agit d’une expulsion
systématique des chrétiens et de l’anéantissement
du témoignage chrétien est encore nié. C’est
pourtant la réalité, les assaillants ne cachant pas leur
objectif. CSI a mis en garde contre un génocide des
chrétiens dans le nord et le centre du Nigéria. Mais
l’opinion publique mondiale n’en a guère tenu

compte.

Mary a déjà été expulsée deux fois
Mary Emanuel a grandi dans le village de Kuda,

dans l’État fédéré d’Adamawa au nord-est du pays.
Elle est issue d’un milieu pauvre. Après son mariage,
elle a déménagé avec son mari à Baga. Mais après
quelques mois, cette localité a été envahie par les
combattants de la milice terroriste Boko Haram.
Mary et sa famille ont fui vers le village voisin de
Wunlari, puis vers Maiduguri, la capitale de l’État
fédéré de Borno, au nord-est du pays. Lorsqu’ils ont

Des terroristes ont tué
des dizaines de

personnes lors dʼun
service religieux

catholique à la Pentecôte
2022 dans la ville dʼOwo.

csi

Des terroris tes de Boko Haram ont attaqué
le v i l lage chrét ien de Kuda. Vingt habi tants
ont perdu la v ie .

Chassés, Mary
et ses enfants ont tout

perdu. csi

Photo ci-contre :

Photo page de droite :



appris que la situation était calme
à Kuda ils ont décidé d’y prendre
un nouveau départ.

Pendant quatre ans, ce village
a connu un calme et une sécurité
relatifs. Mais des islamistes de
Boko Haram sont soudain apparus
et ont perpétré une attaque contre
ce village chrétien. Vingt habitants
ont perdu la vie. Mary et sa famille
ont dû fuir à nouveau.

Aujourd’hui âgée de 30 ans,
Mary vit seule avec ses enfants
dans un camp de déplacés
chrétiens à Maiduguri. Son mari
s’est rendu à Lagos pour chercher
du travail. Elle n’a plus de
nouvelles de lui. Mary est
reconnaissante d’avoir reçu de
CSI un sac de riz et des haricots.
L’année dernière, elle a pu cultiver
un petit champ de légumes. Elle
souhaite subvenir elle-même aux
besoins de sa famille. CSI est à
ses côtés.

Depuis 2009, quelque 35 000
personnes ont été tuées au
Nigéria et 1,8 million ont été
chassées de leurs maisons. •

Dans le nord-est et dans la Ceinture centrale du Nigéria, des groupes
terroristes islamistes comme Boko Haram ou les milices peules
commettent régulièrement des attaques contre les chrétiens et les
musulmans modérés. CSI apporte son aide au Nigéria, mais aussi dans
d’autres pays subsahariens confrontés à des problèmes similaires.

Domaines dʼintervention clefs :
• distribution de nourriture et soins médicaux pour les personnes

déplacées ;
• financement initial dʼactivités génératrices de revenus pour les

déplacés ;
• bourses dʼétudes et soutien matériel pour les enfants des victimes

de violences ;
• travail sur les droits de lʼhomme au Nigéria et à lʼétranger.
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La deuxième guerre civile au Soudan menée
avec une extrême brutalité a pris fin en 2005. En
2011, le Soudan du Sud est devenu indépendant,
mais les effets de la guerre se font douloureusement
ressentir aujourd’hui encore. Plusieurs dizaines de
milliers de Sud-Soudanais vivent toujours en tant
qu’esclaves au Soudan et des enfants naissent en
situation d’esclavage. Dès les an-nées 1990, CSI a
lancé des actions de libération et a pu entre-temps
libérer plus de 100 000 esclaves et les ramener dans

leur pays.

La femme de son maître l’a aidée à fuir
Aluel Wal Anei, aujourd’hui âgée de 25 ans, est

née dans un camp de déplacés de la ville soudanaise
d’Adilah. Ses parents ont été chassés de ce qui était
alors le sud du Soudan et ont trouvé refuge dans le
camp d’Adilah. Pour joindre les deux bouts, sa mère
a travaillé comme femme de ménage pour des fa-
milles soudanaises. Son père travaillait dans des

Aluel Wal Anei est à nouveau
une femme libre et se réjouit de

lʼaide au démarrage. csi

Cette femme se réjouit de rece-
voir un sac de sorgho, une variété

de millet riche en substances
nutritives. csi

« l ls ont fa i t de moi ce qu’ i l s voula ient ! »
Alue l , anc ienne esc lave

◼ Soudan du Sud

csi-france.fr/programmes/soudan-du-sud

Photo ci-contre :

Photo page de droite :



fermes voisines.
Aluel était encore une petite

fille lorsqu’un jour, des esclava-
gistes musulmans ont fait irrup-
tion dans le camp. Ils ont arraché
par la force de nombreux enfants
à leurs parents, dont Aluel.

Devenue esclave d’un Arabe
qui avait trois femmes et douze
enfants, Aluel devait travailler du
matin au soir, à savoir nettoyer, laver
la vaisselle, aller chercher de l’eau.
Elle était maltraitée et violée par
son maître . « Ils faisaient de moi
ce qu’ils voulaient ! » raconte-t-elle.

Puis un jour, l’aide est venue
d’une source inattendue : l’une
des épouses de son maître a dit à
Aluel qu’un libérateur se trouvait
dans les environs pour ramener
des esclaves chez eux. Elle a aidé
Aluel à s’enfuir. Quelques jours
plus tard, Aluel était de retour
dans son village natal au Soudan
du Sud, où elle a pu commencer
une nouvelle vie avec le soutien
de CSI. •

Pendant la deuxième guerre civile au Soudan (1983–2005), d’innombrables

personnes ont été tuées par des milices islamistes dans le Sud (aujourd’hui

Soudan du Sud) ou emmenées comme esclaves dans le nord. Même si les

raids ont entre-temps cessé, de nombreux Sud-Soudanais sont aujourd’hui

encore détenus ou nés en esclavage. Ils sont soumis à l’arbitraire de leurs

maîtres. CSI s’est fixé pour objectif de libérer tous les esclaves.

Domaines dʼintervention clefs :
• libération et rapatriement dʼesclaves ;
• aide à lʼautosuffisance pour les Sud-Soudanais libérés grâce à un «

kit de survie » et une chèvre ;
• prise en charge médicale des affranchis ;
• mise en place de programmes dʼaide pour la population locale.
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En Égypte, CSI soutient des partenaires actifs
dans trois domaines : aide d’urgence, soutien aux
pauvres, éducation pour les enfants et les jeunes
ainsi que sensibilisation à des thèmes sociaux, dont
les mutilations génitales féminines (MGF). En
Égypte, le pourcentage de femmes qui subissent
une mutilation génitale est l’un des plus élevés au
monde. Dans les zones rurales de Haute-Égypte, elle
est presque omniprésente. L’interdiction de cette
pratique dans tout le pays en 2008 n’a eu que peu
d’effet. CSI soutient des partenaires sur place qui
sensibilisent à ce sujet les communautés
particulièrement touchées.

◼ Égypte

Les éléments clés de ce programme CSI sont
des groupes de discussion pour femmes où lesMGF
sont évoquées ouvertement. Les femmes
apprennent que les MGF ne sont pas un précepte
religieux, comme beaucoup le prétendent. Une
participante raconte : « J’ai eu des problèmes de
couple pendant des années à cause de l’excision.
C’est pourquoi j’ai essayé de convaincre ma mère de
ne pas exciser mes trois jeunes sœurs. » Mais la
mère ne s’est pas laissé convaincre jusqu’au jour où
elle a participé à un groupe de discussion. « Je suis
heureuse que grâce à ce groupe, mes sœurs n’aient
pas à vivre la même expérience. »

Le fait que des hommes
échangent leurs

expériences sur des
questions de mariage est

une évolution
réjouissante. csi

csi-france.fr/programmes/egypte

« Je suis heureuse que mes sœurs n’a ient
pas à v ivre la même expérience grâce à ce
groupe de discuss ion. » Une femme
égypt ienne

En informant sur lʼexci-
sion, une approche sen-
sible est très importante.

csi

Photo ci-contre :

Photo page de droite :



La pression sociale est forte
dans les régions rurales du pays.
Beaucoup de fausses
informations sur les MGF
circulent et la tradition fait partie
de la vie du village. Une partenaire
de CSI explique ainsi son
approche sensible : « Il est contre-
productif de condamner les
décisions prises par les femmes
ou leurs familles. C’est pourquoi
nous accordons beaucoup
d’importance à l’échange
d’expériences. Lorsque des
femmes racontent qu’elles ont
décidé de ne pas subir deMGF, les
autres se rendent compte qu’il
existe une alternative. »

Des groupes de discussion

également pour les hommes
L’échange sur les questions

conjugales et familiales est
également important pour les
hommes. Mais notamment à la
campagne, il est difficile
d’organiser de tels ateliers.
Malgré tout, nos partenaires ont
pu réaliser quelques progrès en
2022 grâce à différents groupes
de discussion. Ainsi, un père a
raconté : « Avant, je frappais mes
enfants quand je rentrais stressé
du travail. Parfois aussi ma
femme, comme si c’était normal.
Mais maintenant, je vois les
choses différemment. » Grâce à
ce groupe de discussion, il a pris
conscience des déclencheurs et
des conséquences de ses actes.
Il a réussi à changer complè-
tement son comportement vis-à-
vis de sa famille. •

Les chrétiens d’Égypte font face à diverses formes de discrimination, tant au

niveau social que gouvernemental, allant jusqu’à des attaques d’institutions

chrétiennes. Dans les régions rurales, de nombreuses personnes sont aussi

touchées par l’extrême pauvreté.

Domaines dʼintervention clefs :
• soutien matériel et psychosocial pour les Égyptiens défavorisés ;
• mise en place dʼateliers de sensibilisation sur des questions sociales

importantes (MGF, mariage précoce, aide dʼurgence, etc.) ;
• mise en place de programmes éducatifs dʼéducation pour enfants

et jeunes.
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L’Irak est un pays meurtri et bien entendu, ce
sont les plus pauvres qui sont les plus touchés par
l’instabilité. En 2003, l’Irak comptait encore
1,2 million de chrétiens. Depuis, plusieurs centaines
de milliers d’entre eux ont quitté le pays ; beaucoup
ont fui l’État islamique (EI) en 2014 et n’ont pas osé
revenir. Certaines Églises luttent pour leur survie,
alors qu’elles s’engagent aussi pour d’autres
communautés opprimées ainsi que pour la
réconciliation avec les musulmans. CSI soutient des
initiatives et des institutions d’aide dans ce sens.

Aider à prendre un nouveau départ après la

persécution
En 2022, le soutien aux yézidis dans la région de

◼ Irak

Sinjar, au nord de l’Irak, a été un programme
important. CSI en a aidé certains à créer un petit
commerce. Voici les impressions d’une visite sur
place :

Notre voiture s’arrête à l’entrée d’un village créé
de toutes pièces sur une planche à dessin : il fait
partie des dizaines de villages artificiels dans
lesquels les yézidis ont été placés de force sous
Saddam Hussein, dans les années 1970 et 1980.
Une femme d’une vingtaine d’années nous salue
aimablement et nous rappelle pourquoi nous
sommes ici : pour donner de l’espoir à ce peuple.

Ahlam nous fait visiter son magasin.
Enthousiaste, elle nous montre les changements
intervenus depuis la dernière visite du partenaire de

« Grâce à votre a ide , j ’a i pu transformer
cette minuscule p ièce en restaurant , merc i
beaucoup ! » Khal i l , gérant de restaurant

Grâce à lʼaide au
démarrage de CSI,

Ahlam tient
désormais un petit

magasin. csi

csi-france.fr/programmes/irak

Son petit restaurant
est une grande joie

pour Khalil. csi

Photo ci-contre :

Photo page de droite :



CSI, la Hammurabi Human Rights
Organisation (HHRO). Malgré toute sa
gratitude, elle ne peut pas cacher sa
tristesse intérieure qui reflète les
souffrances endurées en tant que
prisonnière des combattants de l’EI. Mais
elle nous fait part de sa détermination à se
battre pour un avenir meilleur pour elle et
son jeune frère.

Nous visitons ensuite le magasin
d’électroménager de Hawiza, mère de deux
enfants. Son mari est décédé dans un
accident il y a deux ans. Comme le salon de
coiffure de Ghazal, situé à proximité, ce
magasin a été reconstruit avec l’aide de CSI
et de HHRO. Hawiza et Ghazal fourmillent
d’idées pour développer leur petit
commerce. Leur énergie est contagieuse et
très vite, tout le monde prend la parole pour
tester le placement d’une étagère ou
réfléchir à ce que donnerait un miroir.

Le rêve de Khalil est devenu réalité
Nous poursuivons notre route et

rencontrons Khalil, dont la santé est fragile.
Ce père de douze enfants a traversé une
période difficile. Plusieurs membres de sa
famille ont été tués par des combattants de
l’EI. Lorsque Khalil a entendu parler du
programme de petit commerce de CSI et
HHRO, il a pris contact avec le cheikh yézidi
local pour lui faire part de son rêve d’ouvrir
un restaurant. Nous avons rarement vu une
personne aussi rayonnante que Khalil
lorsqu’il nous a montré son rêve désormais
réalisé : « Avec votre aide, j’ai pu
transformer ce minuscule espace en
restaurant, merci beaucoup ! ». Dans son
auberge, une odeur de poulet flotte. Enfin,
Khalil ouvre la page Facebook du restaurant
: toutes les évaluations sont positives et
encourageantes ! •

Depuis 2003, des centaines de milliers de chrétiens et de

membres d’autres minorités religieuses ont quitté l’Irak. Ceux qui

sont restés reconstruisent leur existence détruite par l’État

islamique (EI) et d’autres groupes. Leur sécurité reste cependant

fragile.

Domaines dʼintervention clefs :
• soutien matériel aux membres des minorités

religieuses ;
• aide à la construction et à la gestion dʼinstitutions

sociales ;
• renforcement des minorités religieuses par un travail

de défense des droits de lʼhomme en Irak et à lʼétranger ;
• assistance juridique et médicale pour les Irakiens

appauvris ;
• soutien à la création de petites entreprises.
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◼ Syrie

Après presque douze ans de guerre, la Syrie est
au plus mal sur le plan économique. La pandémie du
Covid-19 et la crise au Liban voisin ont encore
aggravé la situation dans un pays qui subit déjà
fortement les effets des sanctions économiques
internationales. La plupart des Syriens ne voient pas
de perspectives d’avenir dans leur pays et même
ceux qui ont traversé la guerre pendant les pires
années envisagent désormais de quitter la Syrie.

Les programmes CSI apportent de l’espoir
Offrir des perspectives d’avenir en Syrie est

précisément l’objectif du programme « JOB »,
proposé par l’organisation partenaire de CSI, les
Maristes Bleus. Cette organisation composée de
bénévoles et fondée par Nabil Antaki, sa femme
Leyla et le frère Georges à Alep au début de la
guerre, organise des formations pour la création
d’un petit commerce. À la fin du programme, les
projets les plus prometteurs reçoivent un

« Ce programme m’encourage à cont inuer à
m’engager et à ne pas désespérer. » Simon,
gérant d ’un garage automobi le

Le rêve de Simon
dʼavoir son propre

atelier de réparation
automobile sʼest

réalisé. csi

Sœur Marie-Rose et
ses nombreux

bénévoles devant le
centre

dʼexécution des
mesures pour

adolescents quʼils ont
visité pour répandre

lʼespoir. csi

csi-france.fr/programmes/syrie

Photo ci-contre :

Photo page de droite :



Au cours de la guerre civile, de nombreux Syriens ont tout perdu. Des

quartiers entiers de villes ont été détruits. Pour la plupart des habitants, le

coût de la vie a augmenté de manière démesurée en raison de la guerre, des

sanctions internationales et d’une crise économique sans précédent.

Domaines dʼintervention clefs :
• mise en place de programmes éducatifs et de loisirs pour les en-

fants ;
• mise en place de programmes dʼaide pour les personnes âgées ;
• mise en place dʼateliers et soutien psychosocial pour les femmes et

les enfants ;
• soutien à la création de petites entreprises ;
• aide médicale pour les familles démunies ;
• travail de sensibilisation au niveau international visant à informer

de lʼimpact négatif des sanctions économiques sur la population.

financement de départ et le suivi
d’un mentor pour les trois
premières années.

Grâce à ce programme,
Simon, par exemple, a pu réaliser
son rêve d’ouvrir son propre
garage automobile. Le jeune
chrétien arménien, plein d’élan et
d’espoir en l’avenir, a saisi cette
chance unique : « Ce n’est qu’en
m’investissant beaucoup que je
parviendrai à survivre en ces
temps difficiles. » En l’espace
d’un an, Simon s’est constitué
une belle clientèle. Cela lui a
même permis d’embaucher une
personne supplémentaire. Avec
les recettes, Simon nourrit
également ses deux frères et
sœurs ainsi que ses parents. « Ce
programme m’encourage à
continuer à m’engager et à ne pas
désespérer », dit-il avec
reconnaissance.

Durant l’année écoulée, CSI
s’est également engagée dans
des programmes de formation et
de loisirs pour les enfants. CSI a
aidé des familles démunies à
payer les médicaments
nécessaires ; nous avons aussi
fourni des appareils respiratoires
pour les malades du Covid-19 et
accompagné des chômeurs dans
la création de petites entreprises.
Au niveau international, CSI a
attiré l’attention sur les effets
négatifs des sanctions
économiques pour la population
syrienne. •
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◼ Arménie│
Haut-Karabakh

L’Arménie est le premier État chrétien au monde
et le Haut-Karabakh fait partie de la patrie des
chrétiens arméniens. Lorsque l’Union soviétique
s’est effondrée, les Arméniens de cette région ont
résisté. L’Azerbaïdjan, dirigé par un dictateur, a tenté
de procéder à un nettoyage ethnique auquel la
population a survécu. En septembre 2020,
l’Azerbaïdjan a de nouveau attaqué massivement.
Depuis lors, CSI a mis en place des programmes
d’aide par le biais de partenaires locaux et s’engage
avec une aide humanitaire ainsi que des initiatives de
plaidoyer pour les Arméniens chrétiens du Haut-
Karabakh dont l’existence est menacée. En
décembre 2022, l’Azerbaïdjan a bloqué la seule route
d’accès au Haut-Karabakh. Ce blocus empêche la
libre circulation des personnes ainsi que
l’approvisionnement en biens de première nécessité

et en médicaments. Au moment de la rédaction de
cet article, le blocus était toujours en vigueur.

Tout perdu par deux fois
L’histoire de la famille Amiryan * est une

succession de coups durs. Lors du violent
tremblement de terre de 1988, les Amiryan vivaient
dans la ville arménienne de Gyumri et ils ont tout
perdu. Ils ont déménagé dans la petite ville d’Artik, où
ils se sont suffisamment rétablis pour pouvoir partir
en 1998 pour le Haut-Karabakh. Alors que les deux
hommes de la famille travaillaient dans le secteur du
bâtiment pendant la journée, ils construisaient une
ferme avec un grand verger pendant leur temps libre.
C’est l’épouse et mère Armenuhi (56 ans) qui gérait
le tout. Leur entreprise était florissante. Mais à
l’automne 2020, la guerre a repris. Ils ont à nouveau

« Hier, j ’a i échangé des ta ies d ’ore i l le r
contre du fromage. » Armenuhi

* Nom fictif
csi-france.fr/programmes/armenie



La machine à coudre est dʼune
grande aide pour Armenuhi. csi

Lors de la reprise des combats en 2020, le Haut-Karabakh et l’Arménie sont

redevenus des pays où CSI travaille. Après une phase d’aide d’urgence, nous

nous concentrons actuellement sur des initiatives de plaidoyer et des pro-

grammes qui offrent des perspectives d’avenir aux Arméniens.

Domaines dʼintervention clefs :
• mise à disposition dʼhébergements pour les déplacés ;
• mesures de création de revenus pour les déplacés ;
• assistance médicale ;
• soutien psychologique ;
• travail sur les droits de lʼhomme.

Des patients et des soignants
dans le centre de réhabilitation
soutenu par CSI à Stepanakert, le
chef-lieu du Haut-Karabakh. csi

tout laissé derrière eux et se sont
réfugiés dans leur vieil
appartement vétuste à Artik.

Comment ces personnes
trouvent-elles la force de
recommencer deux fois dans leur
vie ? Il faut la détermination d’une
femme comme Armenuhi et le
soutien d’autres personnes. Dans
ce cas, ce sont les partenaires de
CSI qui ont prêté main-forte à la
famille. « Sans cette aide, nous
n’aurions pas eu la force », déclare
Armenuhi. Dans l’appartement
d’Artik, la première chose à faire a
été de changer les fenêtres pour
isoler du froid, ce qui a «
révolutionné » sa qualité de vie.
Ensuite, elle a pu acheter une
machine à coudre, un fer à
repasser et du tissu. Maintenant,
elle coud et vend des foulards ainsi
que des housses de couette et des
taies d’oreiller. De temps en
temps, elle échange ses produits
contre de la nourriture. « Hier
encore, j’ai échangé des taies
d’oreiller contre du fromage », dit
Armenuhi en riant. •

csi-france.fr/programmes/haut-karabakh

Photo ci-contre :

Photo page de gauche :
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CSI : La Déclaration universelle des droits de
l’homme (DUDH), formulée après la terreur nazie et
les horreurs de la Seconde Guerre mondiale, a
seulement un poids politique et moral. Qu’en est-il
aujourd’hui des droits de l’homme ?

JoelVeldkamp : Si la DUDH n’est pas juridiquement
contraignante, la plupart des pays du monde ont signé le
Pacte international relatif aux droits civils et politiques et
le Pacte international relatif aux droits
économiques, sociaux et culturels.
Ceux-ci résument la majeure partie de
la DUDH et sont juridiquement
contraignants, mais peu d’États les
respectent systématiquement. Alors
que les gouvernements nationalistes et
autocratiques violent constamment les
droits de l’homme de leurs propres
citoyens, l’Occident et les États-Unis,
qui se disputent l’hégémonie avec la
Russie, l’Iran, la Chine et d’autres, font
de même dans le monde entier.

CSI se bat avant tout pour la liberté de religion.
Pourquoi ce droit particulier à la liberté est-il si
important ?

Pour y répondre, je citerai Charles Malik, un
philosophe grec orthodoxe du Liban et principal auteur de
la Déclaration universelle des droits de l’homme ; il était
le père de Habib Malik, un membre consultatif de CSI. Le

cauchemar de Charles Malik était un monde dans lequel
l’individu se trouve faible et isolé face à un gouvernement
tout-puissant. Il considérait les groupes religieux comme
des « institutions intermédiaires » qui « comblent le fossé
entre l’individu et l’État » et où les êtres humains trouvent
une solidarité et une voix commune. La liberté de religion
est également une condition préalable à la pluralité
religieuse. Dans les pays où différents groupes religieux

cohabitent dans la paix et la
liberté, il y a généralement
plus d’espace pour la pensée
indépendante et le dialogue,
et plus de protection pour les
minorités.

Dans quelle mesure les
droits de l’homme sont-ils
liés à la foi chrétienne ?

Charles Malik était par
exemple convaincu que le but
ultime de l’homme est de
chercher et de trouver la

vérité, en particulier la vérité selon laquelle Jésus-Christ
est le Seigneur et le Sauveur de tous les hommes. C’est
pourquoi il s’est battu pour que la liberté de religion, et
notamment la liberté de changer de religion, soit inscrite
dans la DUDH. Cette position n’était pas populaire dans
le monde musulman. Mais pour Malik, la liberté de
pensée, de croyance et de conscience était « la liberté la

Travail dans le domaine des droits de l’homme Les lois sur le blasphème, les foules
djihadistes, les courants nationalistes… grande est la souffrance de nombreux chrétiens.
Joel Veldkamp est le responsable de la communication internationale de CSI et met sur pied
différentes campagnes en faveur des droits de l’homme. Nous l’avons interrogé sur la situa-
tion actuelle dans le monde.

◼ « Les personnes courageuses
m’inspirent et me motivent. »

« Dans les pays où
différents groupes

rel igieux cohabitent dans
la paix et la l iberté , i l y a

généralement plus
dʼespace pour la pensée

indépendante et le
dialogue, et plus de
protect ion pour les

minorités . » Joel Veldkamp



plus sacrée qu’un être humain possède ». Contrairement
à d’autres groupes de défense des droits de l’homme,
CSI partage la perspective spirituelle de Charles Malik.
Nous avons l’obligation spirituelle d’être solidaires avec
les autres membres du corps du Christ. Là où les
chrétiens peuvent s’organiser librement
et célébrer librement le culte, la
communauté des croyants peut
s’épanouir.

Dans les pays où la liberté de
religion n’est pas protégée, les autres
droits de l’homme ne sont-ils pas non
plus respectés ?

En effet. La liberté de religion englobe de nombreux
autres droits, comme le droit à la liberté d’expression, à
la liberté de réunion ou à la culture. Là où la liberté de
religion est discréditée, les dommages sont immenses.
Dans un pays où une personne peut être tuée, réduite en
esclavage ou arrêtée pour le simple fait d’appartenir au «
mauvais » groupe et de fréquenter les « mauvaises »
personnes qui vénèrent Dieu de la « mauvaise » manière,
les droits de l’homme sont généralement peu respectés.

Quelle est la situation actuelle de la persécution
des chrétiens dans le monde ?

La situation actuelle est très grave. En Syrie, en
Arménie et au Haut-Karabakh, certaines des plus
anciennes communautés chrétiennes du monde sont

menacées d’extinction. En Afrique, des
groupes djihadistes gagnent du terrain
et s’en prennent aux chrétiens. En Asie
du Sud, les gouvernements restreignent
la liberté de religion et les chrétiens sont
exposés à une violence accrue. Nous
observons l’émergence de courants
nationalistes à identité religieuse, qui

conduisent à la discrimination et à la violence contre les
chrétiens et d’autres minorités.

Cette évolution négative est-elle une conséquence
du changement de la situation géopolitique ?

Ces dernières années, les superpuissances que sont
la Russie, la Chine et les États-Unis ont intensifié leur
concurrence pour obtenir des avantages géopolitiques.
Cela conduit à davantage de guerres et d’instabilité
politique et crée les conditions d’une plus grande

Joel Veldkamp
dirige les
campagnes
internationales
sur les droits
de lʼhomme de
CSI. Sur la
photo, il
informe sur la
situation au
Haut-Karabakh
devant le
Capitole à
Washington. csi

« Nous avons
l ʼobl igation

spir i tuel le dʼêtre
sol idaires avec les
autres membres du
corps du Christ . »
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persécution. Nous l’avons constaté, par exemple, en
Syrie, où la tentative des États-Unis et de l’Europe de
renverser le gouvernement syrien allié à la Russie a ouvert
la porte à des groupes djihadistes et a entraîné une
persécution des chrétiens. Alors que les combats
militaires ont diminué, les sanctions occidentales sont
restées en vigueur. Elles contribuent à une crise
économique qui contraint de
nombreux Syriens, dont des
chrétiens, à quitter leur pays. Quant
au conflit en Ukraine, il tue des
dizaines de milliers d’innocents,
détruit la possibilité d’une
coopération entre les
superpuissances et entraîne une
pénurie alimentaire et un
renchérissement à l’échelle
mondiale. Nous partons du principe
que la situation des chrétiens
persécutés ne fera qu’empirer.

CSI s’implique fortement en Arménie et au Haut-
Karabakh. Quel est son engagement ?

Les chrétiens d’Arménie et du Haut-Karabakh sont les
descendants des survivants du génocide arménien de
1915 à 1923 et du nettoyage ethniquemené par les forces
azerbaïdjanaises entre 1988 et 1994. Aujourd’hui, leur
avenir est à nouveau remis en question.

CSI met tout en œuvre pour aider les Arméniens à
rester dans leur pays. Nous soutenons un centre de

réhabilitation de première classe dans le chef-lieu du
Haut-Karabakh, qui aide les personnes handicapées et
leurs familles à rester dans la région au lieu de devoir se
rendre dans d’autres pays pour se faire soigner. Nous
soutenons également les Arméniens qui ont été
contraints de fuir leur pays suite aux attaques de
l’Azerbaïdjan. Et nous profitons de chaque occasion pour

attirer l’attention du monde sur cette crise.

Qu’est-ce qui vous motive à vous
impliquer quotidiennement dans votre
travail ?

Ce sont les personnes courageuses qui
n’abandonnent pas malgré la plus grande
injustice et la détresse ! Par exemple, ce
commerçant soudanais qui continue à
libérer des esclaves alors que sa mère a
été assassinée pour cette raison. Ou la
jeune Syrienne qui abandonne ses études
de master en Europe pour s’engager
bénévolement dans son pays. Le

physiothérapeute arménien qui refuse de quitter sa ville,
bombardée pendant des jours, parce qu’il veut s’occuper
de ses patients. Le journaliste nigérian qui doit aller en
prison parce qu’il a couvert des attaques contre des
villages chrétiens, mais qui ne veut pas s’arrêter là. De
telles personnes m’inspirent et me motivent. Ne
devrions-nous pas faire de notre mieux pour leur apporter
tout le soutien possible ? •

Le Dr Joel Veldkamp est originaire de l’Iowa, aux États-Unis. Il a vécu pendant un an dans une

communauté chrétienne en Syrie où il s’est penché sur le christianisme au Moyen-Orient, ce qui l’a

fasciné. De 2011 à 2014, il a travaillé à plein temps pour CSI, puis à temps partiel pendant plusieurs années

au cours de la poursuite de ses études. En 2021, Joel Veldkamp a obtenu un doctorat en histoire au

Geneva Graduate Institute. Aujourd’hui, il travaille pour CSI en tant que responsable de la communication

internationale.

« La Russie , la Chine
et les États-Unis ont

intensi f ié leur
concurrence pour

obtenir des avantages
géopol i t iques. Cela
conduit à plus de

guerres et d’ instabi l i té
pol i t ique et crée les
condit ions pour plus
de persécut ion. »



◼ Aide d’urgence

En complément de ses programmes habituels, CSI intervient également dans des situations d’urgence
chaque fois que cela est possible. Des appels spécifiques aux dons permettent de s’assurer que des fonds
sont disponibles pour aider les personnes dans le besoin.

Domaines d’intervention clefs :
• fournir de la nourriture, des abris d’urgence et des vêtements ;

• offrir une assistance médicale ;

• soutenir psychologiquement les personnes traumatisées.

« Nous voul ions rendre le monde un peu mei l leur pour les
enfants . » Romuald Zagursk i , prêt re en Ukra ine

La nouvelle aire de jeux en
Ukraine est un havre de paix. csi

Au Soudan du Sud, ces mères
attendent une portion de sorgho. csi

Les victimes des inondations au Pakistan
reçoivent des colis d’aide d’urgence. csi

csi-france.fr/programmes/aide-d-urgence

Grâce à de solides réseaux de partenaires locaux
fidèles, CSI est en mesure de fournir rapidement une
aide d’urgence, également en cas de catastrophe.Nous
avons apporté en 2022, une aide d’urgence
exceptionnelle à des personnes dans trois situations de
crise : la guerre en Ukraine, les inondations au Pakistan
et la famine au Soudan du Sud.

Une place de jeu pour les enfants
EnUkraine, ce sont surtout les enfants qui souffrent

des conséquences de la guerre. Konotop, une ville au
nord-est du pays, a été sous contrôle russe pendant
quelques semaines au début de la guerre. Les

partenaires locaux de CSI y ont aménagé une place de
jeu pour les enfants.

Nos partenaires s’occupent avant tout d’enfants
issus de milieux défavorisés et particulièrement
vulnérables. La nouvelle aire de jeux dans le jardin du
presbytère leur offre une oasis de calme et de repos.
Des activités communes, aident les enfants à
surmonter leurs blessures psychologiques. Le
responsable du programme, le prêtre Romuald
Zagurski, déclare : « Nous voulions rendre le monde
un peu meilleur pour les enfants. Merci beaucoup
pour votre aide ! » Actuellement, le prêtre héberge
deux familles déplacées dans sa maison. •
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◼ Bangladesh

Le Bangladesh est un État majoritairement
musulman. Dans ce pays dont la population est l’une
des plus denses du monde, il faut du courage pour
faire entendre sa voix en faveur de la liberté de religion.
Les chrétiens sont une très petite minorité qui n’est
pas prise au sérieux. On leur reproche d’avoir adhéré
à la religion de l’Occident et donc de trahir leur pays.

Les discriminations au quotidien sont fréquentes.
C’est là qu’intervient CSI. « Il est important que nous,
chrétiens de différentes confessions, parlions d’une
seule voix dans notre pays. Ce n’est qu’ensemble que
nous pouvons avancer avec courage et une foi forte.
Nous ne devons pas nous replier sur nous-mêmes ;
nous avons beaucoup à donner au monde », souligne

William Samadder, responsable de notre organisation
partenaire au Bangladesh.

Ainsi, après les confinements dus à la crise du
Covid-19, une célébration œcuménique de Pâques a
été organisée pour la première fois pour les chrétiens
de Dhaka. Un grand nombre de participants était
attendu, mais lorsque plus de six mille personnes
sont venues, même les organisateurs ont été
dépassés. « Bien sûr, nous étions inquiets pour la
sécurité, car un tel rassemblement de personnes est
une cible facile pour les terroristes. Mais le désir de
prier ensemble et d’être un témoignage de l’amour
de Dieu était plus fort que la peur », expliqueWilliam
Samadder.

Photo ci-contre : Une affluence
surprenante : plus de six mille

personnes ont participé à la
rencontre de Pâques. csi

csi-france.fr/programmes/bangladesh

1ère photo à droite :
William Samadder, partenaire

de CSI, parle du droit à la
liberté de religion. csi

2ème photo à droite :
Des pluies persistantes ont

inondé de grandes parties du
pays ; CSI a distribué des colis

humanitaires. csi



Le pays situé à l’embouchure
du delta du Gange est
régulièrement frappé par des
tempêtes et des inondations ; par
exemple à la mi-juin 2022,
où des pluies persistantes ont
coupé l’approvisionnement de
millions de personnes dans le
district de Sylhet. Les habitants se
sont réfugiés sur de petites îles et
ont attendu plusieurs jours l’arrivée
de l’aide. Celle-ci est venue, entre
autres, des partenaires de CSI.
Quelque 800 familles ont pu être
approvisionnées en biens de
première nécessité, comme de la
nourriture, de l’eau potable et du
combustible sec. « Lors de telles
actions d’aide d’urgence, nous ne
tenons pas compte de
l’appartenance religieuse, déclare
William Samadder. Cela fait partie
des convictions chrétiennes de se
porter au secours de ceux qui sont
dans le besoin, quelle que soit leur
foi. » •

Au Bangladesh, l’islam s’est progressivement radicalisé. La pression exercée

sur les minorités religieuses augmente et des attaques ont lieu de plus en

plus régulièrement.

Domaines dʼintervention clefs :
• financement dʼune école chrétienne pour plus de cent enfants dans

un village ;
• financement dʼun orphelinat/internat pour six filles ;
• mise en place dʼateliers interconfessionnels de formation aux droits

de lʼhomme pour pasteurs et laïcs ;
• soutien aux victimes de discrimination religieuse accompagné

dʼinitiatives pour combattre lʼextrémisme ;
• aide dʼurgence en cas de catastrophe.
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◼ Inde

En Inde, 2022 a été une année de violence pour la
minorité chrétienne. Au moins 598 agressions
physiques ont été signalées. Quelque 220 millions
d’Indiens doivent vivre avec moins de 32 roupies par
jour (moins de 50 centimes), c’est pourquoi les cas de
traite des êtres humains ont également augmenté.

Arrestations et agressions
Au cours de 2022, un partenaire de CSI, qui

s’engage dans tout le pays pour la liberté de religion, a
réussi à faire libérer 359 chrétiens arrêtés à tort pour
« conversion religieuse forcée ». En Inde, lorsqu’une
église est attaquée, la police arrête souvent les
victimes chrétiennes et non les agresseurs.

Sanjay, un chrétien de l’État fédéré du Madhya
Pradesh, a été attaqué par des hommes armés d’une
hache lorsqu’il se rendait à une réunion de prière. La
police a porté une accusation formelle contre les
agresseurs, mais a également inculpé Sanjay. CSI a
immédiatement obtenu une caution anticipée, ce qui a
permis d’éviter l’arrestation.

Les partenaires de CSI ont également aidé plus
de 160 victimes à déposer plainte et sont intervenus
juridiquement dans 530 attaques contre des
chrétiens. Ils ont veillé à ce que plus de 100 églises
fermées par les autorités soient rouvertes.

La traite des êtres humains, un problème

majeur
Les partenaires de CSI luttent contre la traite des

êtres humains dans les États fédérés du Jharkhand
et du Bengale-Occidental, et sauvent et réhabilitent
les victimes. En 2022, 65 victimes de la traite des
êtres humains ont pu être sauvées dont la plupart
étaient encore des enfants.

L’une des victimes était Pinki (13 ans). Elle vient
d’une famille pauvre du Jharkhand. Un jour, elle a
parlé à un voisin nommé Soni de son rêve de
fréquenter une école privée. Mais Soni est un
trafiquant d’êtres humains. Il a déporté Pinki dans
l’État fédéré du Bihar, où elle a été vendue et forcée

Les partenaires de CSI attirent
lʼattention sur les dangers de la
traite des êtres humains par des
campagnes de sensibilisation. csi

csi-france.fr/programmes/inde



de travailler comme domestique
et esclave sexuelle. Pinki a été
enfermée dans une pièce
minuscule ; elle était à peine
nourrie. Lorsque le partenaire de
CSI et son équipe ont entendu
parler d’elle, ils ont demandé
l’aide de la police, mais les agents
ont refusé d’intervenir. Au péril de
sa vie, l’équipe a réussi à localiser
le trafiquant et à libérer Pinki. En
janvier 2022, elle a été rendue à
ses parents.

Campagnes de sensibilisation
L’an passé, les campagnes de

sensibilisation contre la traite des
êtres humains dans les Églises
ont touché au moins 1 800
personnes. En outre, des dizaines
de familles vulnérables ont été
formées à un métier manuel, ce
qui les aide à générer leurs
propres revenus.

CSI soutient également deux
centres de réhabilitation dans
lesquels 22 jeunes filles sauvées
de la traite vivent, étudient et
apprennent un métier. Compte
tenu des élections prévues en
2023 et du déséquilibre
économique croissant dans la
société, les partenaires indiens de
CSI font appel à nos prières. •

En Inde, les membres des minorités religieuses sont soumis à une pression

accrue. Les lois sont interprétées à leur encontre. La discrimination et la

persécution augmentent. Le nombre de victimes de la traite des êtres

humains atteint le niveau le plus élevé au monde. Dans le même temps, les

organisations humanitaires se voient refuser le renouvellement de leur

enregistrement.

Domaines dʼintervention clefs :
Aide aux minorités religieuses
• assistance juridique et aide matérielle pour les victimes de

violences et de discriminations à motif religieux ;
• soutien dʼun vaste réseau dʼavocats et de pasteurs ;
• formation des membres de minorités religieuses sur les droits

fondamentaux et les lois.
Aide aux victimes de la traite des êtres humains
• prévention dans les écoles pour les élèves, les enseignants et les

parents ;
• libération, réhabilitation et réintégration des victimes ; gestion dʼun

numéro dʼurgence ;
• promotion dʼun réseau national de policiers et de magistrats locaux

actif contre la traite des êtres humains ;
• octroi de microcrédits et aide pour des parents pauvres afin quʼils

ne vendent pas leurs enfants.

Des chrétiens
manifestent à Delhi
contre la violence
croissante à leur

encontre. csi
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◼ Indonésie│Nouvelle-
Guinée occidentale

« Je suis souvent a l lé en prison parce que je défends mes
compatriotes opprimés . » Yones Douw, mi l i tant des dro i ts
de l ’homme

Après le confinement dû au Covid-19, les
collaborateurs de CSI ont pu entreprendre en
octobre 2022 leur premier voyage dans la région de
Nouvelle-Guinée occidentale en Indonésie où CSI
avait lancé un programme en 2020. L’Indonésie est
le pays musulman le plus peuplé du monde. Les
autochtones qui vivent en Nouvelle-Guinée
occidentale sont chrétiens depuis des générations.
La partie occidentale de l’île de Nouvelle-Guinée, qui
appartient à l’Indonésie, bénéficie de ressources
naturelles importantes (la plus grande mine d’or du
monde s’y trouve), ce qui est toutefois une
malédiction pour la population autochtone. Les
conséquences de l’esprit de profit détruisent leurs
moyens de subsistance naturels. Lorsque de l’or est

découvert dans une nouvelle région, les entreprises
s’y installent massivement, sans demander à qui
appartient le terrain. L’armée les accompagne et
expulse les autochtones par la force des armes.

Nous aidons les opprimés
Au cours de leur voyage, nos collaborateurs ont

rencontré des personnes qui luttent depuis des
décennies pour leurs droits et leur dignité. Elles ont
vécu l’humiliation, la violence et l’expulsion dans leur
propre chair. CSI aide les Papous occidentaux
opprimés à faire valoir leurs droits. L’un d’entre eux
est le militant des droits de l’homme Yones Douw.
Pour que ces terribles événements ne tombent pas
dans l’oubli, il les documente. C’est dangereux,

Photo ci-contre :
Les chrétiens sont devenus
minoritaires en Nouvelle-

Guinée occidentale. csi

Photo de droite :
Contre lʼoubli, les documents
importants sont rassemblés

au centre dʼétudes. csi

csi-france.fr/programmes/indonesie



reconnaît-il : « Je suis souvent allé
en prison parce que je défends
mes compatriotes opprimés. Je
suis régulièrement menacé par la
police et les autorités. Parfois, je
crains pour ma vie. » Car le
gouvernement indonésien ne
tolère aucun reportage sur la
souffrance des habitants de
Nouvelle-Guinée occidentale.

CSI soutient un centre d’études
Mais Yones Douw continue

courageusement. Il est
reconnaissant de ne pas devoir
cacher chez lui ses rapports sur
les violations des droits de
l’homme. Ceux-ci sont
rassemblés et publiés dans le
centre d’études de la ville de
Sentani Kota. Ce centre, financé
par CSI, dispose, en plus d’une
petite bibliothèque, de deux
ordinateurs portables avec accès
à internet. De jeunes étudiants en
théologie s’y rencontrent pour
apprendre, échanger et en savoir
plus sur le contexte des injustices
qu’ils ont subies. •

L’Indonésie est le pays islamique le plus peuplé du monde. Mais les

autochtones vivant dans la région de Nouvelle-Guinée occidentale sont

chrétiens depuis des générations. Un fait que le gouvernement indonésien

tente de changer. Grâce à une implantation systématique demusulmans, ces

autochtones deviennent de plus en plus une minorité dans leur propre pays.

Des milliers de personnes ont ainsi été victimes de violences et de

représailles. Les expulsions, les arrestations arbitraires, la torture dans les

prisons et les procès inéquitables sont aujourd’hui encore monnaie courante.

Domaines dʼintervention clefs :
• soutien du mouvement ecclésial en Nouvelle-Guinée occidentale

qui sʼengage pour une solution non violente du conflit ;
• soutien du Center for Human Rights, Social and Pastoral Studies

géré par lʼÉglise KINGMI.
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◼ Myanmar

Photo ci-contre : Ces jeunes
Karen peuvent aller à lʼécole
en Thaïlande et sont accom-

pagnés par les partenaires
de CSI. csi

Photo à droite : Pour ne pas
être découverts, les Karen
lisent la Bible à la lumière

dʼune lampe de poche dans
un camp de déplacés

internes. csi

Fuyant les bombardements et l’oppression de la
junte militaire au Myanmar, des familles issues de
minorités persécutées, comme l’ethnie des Karen
que CSI soutient, prennent de grands risques en
envoyant leurs enfants enThaïlande voisine. Mais la
vie de réfugiés non enregistrés, loin de leurs parents
et sans liberté de mouvement, est problématique
voire dangereux pour les jeunes.

C’est pourquoi Kakreh Moo, partenaire locale de
CSI, aide 40 enfants et adolescents karen réfugiés
enThaïlande. Ce n’est qu’en obtenant un diplôme de
fin d’études et une formation, ainsi que l’acquisition
de la nationalité thaïlandaise que ces jeunes auront
la chance de réaliser leurs rêves. La plupart des filles
veulent devenir infirmières pour aider les victimes
de violence ou d’autres réfugiés. Les garçons

veulent devenir mécaniciens de voitures et de
motos, dans l’espoir de gagner suffisamment
d’argent pour s’aider eux-mêmes et aider d’autres
réfugiés.

La partenaire de CSI est comme une mère
Pour ces enfants et adolescents qui sont tous

chrétiens, Kakreh Moo est comme une mère. Elle
s’occupe de leurs besoins, veille à ce qu’ils soient
correctement nourris et habillés ; son mari Garry les
accompagne en ville et s’occupe des papiers
officiels nécessaires. Les jeunes fréquentent trois
écoles différentes à Chiang Mai. En 2022, beaucoup
d’entre eux ont contracté le Covid-19 et ont eu une
mystérieuse fièvre. Les partenaires de CSI ont veillé
à ce que les malades soient suivis médicalement ;

La partena i re de CSI a fourn i des sacs de
riz , de f ru i ts secs et de médicaments dans
un camp de déplacés .

csi-france.fr/programmes/myanmar



tous se sont complètement rétablis.
AuMyanmar, le conflit entre l’armée

birmane et les milices des minorités
ethniques a connu une escalade depuis
le coup d’État militaire de février 2021.
La junte a tué plus de 3 000 civils et en
a arrêté près de 20 000. Des centaines
de familles ont pris la fuite. Kakreh Moo
a apporté une aide d’urgence aux
déplacés à l’intérieur du pays, au péril de
sa vie.

Ainsi, elle a fourni des sacs de riz,
des fruits secs et des médicaments aux
Karen déplacés qui habitent un camp
dans la jungle du Myanmar. Cela a
nécessité un voyage en bateau de trois
heures sur la rivière Salween, qui marque
la frontière entre la Thaïlande et le
Myanmar. L’armée birmane surveille
chaque mouvement le long du fleuve et
tire sur toutes les embarcations. Malgré
le grand danger, Kakreh Moo a également
assuré le transport de déplacés
gravement malades qui devaient être
emmenés dans un hôpital en Thaïlande.
Sans cette aide, ils seraient morts.

Le programme d’aide de CSI a été
lancé en 2020. Personne ne savait alors
que la pandémie et le coup d’État feraient
de cette aide une bouée de sauvetage pour
de nombreuses personnes. En
rétrospective, Kakreh Moo appelle cela «
la providence de Dieu ». •

Depuis son indépendance de la Grande-Bretagne en 1948, le

Myanmar, pays àmajorité bouddhiste birmane, est en proie à un conflit

armé entre l’armée et les minorités ethniques et religieuses. Des

centaines de milliers de membres de ces minorités, dont de

nombreux chrétiens, ont été chassés, blessés, torturés ou même

tués au cours des dernières décennies. CSI a lancé en 2020 un

programme d’aide qui se concentre sur la minorité des Karen,

majoritairement chrétienne.

Domaines dʼintervention clefs :
• prise en charge des frais dʼinternat en Thaïlande pour des

jeunes qui vivaient dans un camp de déplacés internes au
Myanmar, afin de leur offrir un avenir ;

• aide dʼurgence pour les déplacés internes (aliments, médi-
caments, bâches, couvertures, eau potable, etc.).
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◼ Népal

Le Népal est l’un des pays les plus pauvres du
monde. Situé entre l’Inde et la Chine, cet État
enclavé est le jouet de ces grandes puissances.
L’influence de la Chine, avec ses grands projets
d’investissement et sa vision de construire un
tunnel de liaison entre les deux pays, est attrayante
pour le Népal. Par ailleurs, l’Inde et le Népal sont
liés par une relation profonde et durable,
consolidée par leur histoire, leur religion et leur
culture communes. L’Inde considère le Népal
comme sa sphère d’influence et stoppe ses
exportations vers le Népal si son petit voisin se
montre récalcitrant. Le transport de marchandises
vers le Népal se fait exclusivement par le biais de
l’Inde. Il n’est donc pas surprenant que la loi «
anticonversion » entrée en vigueur en 2017 ait été
dictée par l’Inde.

La vie dans les contreforts vallonnés de
l’Himalaya est difficile, le réseau routier népalais

peu développé et l’infrastructure publique
précaire ; il n’existe guère de perspectives d’avenir
pour la population. C’est pourquoi des milliers de
Népalais partent chaque année tenter leur chance
au Moyen-Orient, où ils travaillent dans des
conditions proches de l’esclavage et ne gagnent
presque rien.

CSI investit dans la prévention
Pour les chrétiens, qui représentent environ 3 %

de la population, la vie est doublement difficile. À la
grande pauvreté s’ajoute souvent la discrimination,
voire l’exclusion de la communauté. Afin d’aider les
personnes à sortir de la pauvreté et à éviter
l’émigration, CSI soutient depuis deux ans des
programmes générateurs de revenus. De nombreux
chrétiens ont ainsi pu bénéficier d’une nouvelle
perspective de vie.

Porkaso Oli (28 ans), qui vit dans un village très
isolé, en est un exemple. Il a appris le métier de

Grâce à lʼaide initiale de CSI,
les choses sʼaméliorent ; Por-
kaso Oli est fier de montrer

son atelier. csi

csi-france.fr/programmes/nepal



menuisier, mais son revenu
était faible et le travail manuel
difficile. Porkaso a été tenté à
l’idée de laisser sa famille
derrière lui et de chercher du
travail au Koweït.

Début 2022, grâce au
soutien de CSI, il a pu acheter
quelques machines qui ont
simplifié son travail et l’ont
rendu plus efficace. Entre-
temps, il a engagé deux autres
hommes de son village, ce dont
il est très reconnaissant : «
Grâce à l’aide de CSI, nous
pouvons nous construire une
existence et nous ne devons
pas quitter nos familles. » •

Les minorités religieuses sont de plus en plus opprimées au Népal.

Depuis l’entrée en vigueur en 2017 de la loi « anticonversion », la

situation s’est encore aggravée. Les chrétiens font l’objet de

surveillance. Les actes de discriminations et les attaques se

multiplient.

Domaines dʼintervention clefs :
• formation des membres de minorités religieuses (rudiments de droit,

connaissancedeslois,etc.);
• assistancejuridiquepourlespersonnespersécutéesàcausedeleurfoi;
• aidepratiquepourlespersonnespersécutées(foyerprotégé,médicaments,

premierssecours);
• miseenplaced̓unréseaudedéputésquis̓engagentenfaveurdesdroitsde

l̓homme;
• aideàlacréationdepetitesentreprisespoursoutenirfinancièrementlesmi-

noritésreligieusesendétresse.

Kim Soni est
un éleveur
de porcs.
Son élevage
lui permet
dʼavoir
quelques
revenus. csi

Avec sa
bufflonne,
Dhan
Kumari a de
nouvelles
perspec-
tives. csi
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◼ Pakistan

Les enlèvements, les conversions et les
mariages forcés de jeunes filles non musulmanes
prennent des proportions inquiétantes au Pakistan.
Actuellement, plus de mille jeunes filles chrétiennes
en sont victimes chaque année. La souffrance qui en
découle est d’une ampleur inimaginable. Les jeunes
filles mariées de force et contraintes de se convertir
à l’islam vivent un calvaire indicible. Ce sont des
semaines, des mois ou des années d’oppression, de
viols ou encore de mépris de soi et de reniement de
leur véritable foi.

Peu de soutien des autorités
Les parents de ces filles portent le poids du

traumatisme et de la perte. Dans leur lutte pour la

libération de leur enfant, ils parcourent souvent des
kilomètres pour contacter la police ou se présenter
aux audiences du tribunal. Il n’y a pas beaucoup de
soutien à attendre de la part de la justice. La police
ferme souvent les yeux sur les signalements
d’enlèvements, de conversions ou de mariages
forcés et accorde l’impunité aux auteurs. En
conséquence, les filles enlevées restent dans la
maison de leur ravisseur pendant le procès, où elles
sont régulièrement violées. Souvent, elles doivent
témoigner au tribunal, sous la menace de mort,
qu’elles ont accepté de plein gré de changer de
religion ou de se marier.

Depuis 2020, CSI s’engage pour la protection des
filles chrétiennes, les personnes les plus

csi-france.fr/programmes/pakistan

Depuis début 2022 , CSI gère un foyer
protégé pour jeunes femmes au Pakistan .

Photo à gauche : Dans
le foyer protégé de CSI,
les jeunes filles peuvent

apprendre différentes
activités comme le

maquillage pour une
fête. csi

Photo à droite : Dans le
foyer protégé de CSI,

Sania Rangoo apprend à
coudre. csi



défavorisées de la société pakistanaise. Depuis le
lancement du programme CSI, en collaboration
avec des avocats compétents, onze filles ont pu
être libérées des griffes de leurs ravisseurs ; pour
d’autres, les procédures judiciaires sont en cours.
Lorsque les premières filles soutenues par CSI
ont été libérées, nous avons constaté que
beaucoup d’entre elles étaient traumatisées. De
plus, les familles n’étaient pas toujours prêtes à
accueillir leurs filles stigmatisées et le risque de
se faire repérer par leur ravisseur à la maison était
bien réel.

Un foyer protégé pour les filles libérées
Pour contrer ce danger, CSI gère depuis

début 2022 un foyer protégé au Pakistan. Les
filles y restent entre six et douze mois. Dans un
environnement sûr et accompagnées d’une
psychologue, elles ont le temps d’assimiler ce
qu’elles ont vécu. Afin de renforcer leur
confiance en elles pour leur vie future, les filles
suivent, selon leur intérêt et leur talent, un cours
de six mois de coiffure ou de couture. Celles qui
ont été enlevées très jeunes rattrapent leur
scolarité. La réhabilitation spirituelle, la prière
quotidienne et la lecture de la Bible revêtent
également une grande importance. Car pendant
leur captivité, on a notamment inculqué à ces
jeunes filles que leur religion est mauvaise. •

Au Pakistan, les chrétiens souffrent de discrimination et de vio-

lence. Ils sont particulièrement touchés par la pauvreté et la

marginalisation.

Domaines dʼintervention clefs :
• soutien dʼune école chrétienne qui compte plus de trois

cents élèves ;
• assistance juridique et prise en charge médicale pour

les victimes de la violence islamiste et des accusations
de blasphème ;

• assistance juridique pour les victimes de lʼislamisation
et du mariage forcés ;

• financement initial dʼactivités génératrices de revenus
pour des anciens ouvriers de briqueteries.

Le frère et
la mère de
Mahek, une
jeune fille
qui a été
enlevée et
mariée sous
la
contrainte.
csi

CSI a pu
racheter de
nom-
breuses
familles de
lʼesclavage
dans une
briqueterie
comme
cette
famille. csi
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◼ Sri Lanka

Depuis début 2022, le Sri Lanka traverse une
grave crise économique. Dans ce pays fortement
dépendant des importations, l’épuisement des
devises a entraîné une pénurie de carburant, de gaz,
de médicaments et de denrées alimentaires. Plus
d’un tiers de la population a à peine de quoi se nourrir.

En juillet 2022, des manifestations citoyennes à
l’échelle nationale ont contraint le président à
démissionner. Le nouveau président est Ranil
Wickremesinghe. Depuis, les dissidents et les
manifestants ont été traités avec une plus grande
sévérité ; les défenseurs des droits de l’homme ont
également fait l’objet d’une surveillance accrue. Le

chaos et l’anarchie qui en découlent ont
particulièrement touché les minorités religieuses. Il
est donc d’autant plus important de mettre en place
des réseaux et des formations pour les responsables
d’Églises afin qu’ils puissent continuer à soutenir
leurs fidèles au milieu de cette situation précaire.

Renforcer les réseaux chrétiens
Dans quatre districts, les partenaires de CSI ont

organisé des ateliers de plaidoyer pour les
responsables d’Églises. Lors de ces séminaires, les
pasteurs ont été informés sur la liberté de religion
dans la région d’Asie du Sud en général et au Sri Lanka

csi-france.fr/programmes/sri-lanka

« La s i tuat ion est catastrophique. Mais
nous vous remerc ions pour vos prières et
votre sout ien . » Jérôme, partena i re de CSI

Les ateliers
de plaidoyer

pour les
responsables

dʼÉglises
transmettent

des
connaissances

importantes
sur

la liberté de
religion. csi



en particulier, y compris sur les droits et les
libertés dont disposent les Églises et les
responsables d’Églises selon la loi srilankaise.
En outre, les ateliers ont permis des échanges
sur des questions juridiques générales
auxquelles les communautés chrétiennes sont
confrontées, comme l’enregistrement des
Églises ou les permis de construire. Lors d’une
autre rencontre, les participants ont discuté de
la responsabilité sociale de l’Église ainsi que
des actions et projets qui ont fait leurs preuves
dans la pratique. En raison de la crise du
carburant et des troubles politiques, certains
ateliers ont été organisés en ligne.

CSI a fourni une aide à la survie
Au plus fort de la crise, CSI a soutenu 723

familles et 200 enfants issus de milieux
opprimés et vulnérables. Ce soutien a donné
aux chrétiens des régions rurales la certitude
qu’ils n’étaient pas oubliés, que Dieu les
accompagnait. Vijay et son fils Vikram ont
également reçu de l’aide : « Je suis une mère
célibataire et je travaille comme journalière.
C’est pourquoi mon fils et moi vivons avec le
minimum vital. En raison de la situation
économique actuelle, peu de personnes
m’engagent. Mon fils a beaucoup demal à s’en
sortir, car je ne peux plus payer ses études. Au
début, je ne pouvais pas y croire quand j’ai
appris que quelqu’un avait fait tout ce chemin
pour nous aider. Que Dieu soit loué ! »

Jérôme, partenaire de CSI, décrit 2022
comme « l’une des périodes les plus difficiles
pour le Sri Lanka et en particulier pour l’Église.
La crise économique a entraîné des troubles et
beaucoup de souffrance. La situation est
catastrophique. Mais nous vous remercions
pour vos prières et votre soutien à la mission
du Seigneur en ce moment. Nous sommes
reconnaissants envers Dieu de pouvoir
soutenir les chrétiens persécutés et
marginalisés en ces temps difficiles. » •

Au Sri Lanka, les minorités religieuses souffrent de plus en plus

de l’idéologie nationaliste largement répandue et des extrémistes

bouddhistes. Avec ses partenaires locaux, CSI s’engage en faveur

des victimes de persécution religieuse depuis 2016.

Domaines dʼintervention clefs :
• assistance juridique pour personnes persécutées à cause

de leur foi et pour membres des minorités religieuses ;
• travail de défense des droits de lʼhomme au Sri Lanka et

à lʼétranger ;
• documentation sur les violations des droits de lʼhomme ;
• ateliers et formations pour les responsables dʼÉglise ;
• aide dʼurgence, aide pratique et soutien à la subsistance ;
• aide en cas de catastrophe.

Les colis
humani-
taires ont
été dʼune
grande aide
pour Vĳay
et son fils
Vikram. csi
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◼ Nicaragua

La situation au Nicaragua reste tendue. Depuis
la répression des manifestations contre la réforme
de la sécurité sociale en avril 2018, le couple Daniel
Ortega et Rosario Murillo gouverne d’une main de
fer ; le gouvernement fait taire les dissidents en les
menaçant, en les expulsant ou en les emprisonnant.

Ces dernières années, près de 20 % de la
population a quitté le Nicaragua pour se réfugier dans
le pays voisin, le Costa Rica, ou aux États-Unis. En
outre, en 2022, le gouvernement a retiré l’autorisation
d’exercer à une centaine d’organisations
humanitaires.

L’Église catholique, à laquelle appartient environ
56 % de la population, n’est pas non plus épargnée
par la répression. Les ecclésiastiques critiques
envers le gouvernement sont surveillés et arrêtés.
Un prêtre que nous avons rencontré au Nicaragua en
2022 est interrogé tous les jours par la police
secrète. Nos partenaires doivent eux aussi faire
attention à leurs propos.

La répression entraîne également des
répercussions sur l’économie. Le Nicaragua est
devenu le deuxième pays le plus pauvre d’Amérique
latine. Dans les bidonvilles de la capitale Managua et

Diana avec sa grand-
mère et sa fille Saman-
tha, mère elle-même à

16 ans. csi

csi-france.fr/programmes/nicaragua

« Je suis extrêmement reconnaissante à ma
tante de m’avoi r fa i t connai t re l ’ internat . »
Guadalupe, étudiante de Punta Gorda



Dans les bidonvilles et les régions isolées du Nicaragua, les enfants

et les adolescents souffrent de leur grande pauvreté et des consé-

quences de la violence. CSI s’engage pour eux avec ses partenaires

locaux.

Domaines dʼintervention clefs de CSI :
• distribution de repas de midi quotidiens et prise en charge

dʼenfants dans les bidonvilles de Managua et Tipitapa ;
• distribution de nourriture et de médicaments aux plus né-

cessiteux ;
• distribution de matériel scolaire et dʼuniformes scolaires

obligatoires ;
• consultations gratuites auprès dʼun médecin ou dʼun den-

tiste à Tipitapa ;
• lutte contre la violence dans les familles ;
• foyers protégés pour filles à Bluefields et à Puerto Cabezas

(prise en charge psychologique et scolarisation).

de la banlieue Tipitapa, la misère est
omniprésente. Les simples cabanes en tôle
ondulée offrent trop peu d’espace et de
sécurité aux familles souvent nombreuses.

Les familles dans le besoin ont le plus
grand mal à s’en sortir, comme Diana (35
ans), mère de trois enfants. Elle vit dans les
bidonvilles deManagua. Sonmari l’a quittée
il y a plusieurs années. Sa fille Samantha (16
ans) a déjà un bébé. Le peu d’argent que
Diana gagne en faisant la lessive et le
repassage lui permet à peine de survivre.

Diana et ses enfants font partie des
quelque 200 familles de Managua et de
Tipitapa auxquelles nos partenaires
fournissent chaque mois des denrées
alimentaires. Par ailleurs, environ deux
cents enfants de ces localités reçoivent cinq
fois par semaine un repas chaud à la cantine
de midi gérée par nos partenaires ; les
parents de ces enfants sont également
approvisionnés régulièrement.

Dans les deux villes côtières de Puerto
Cabezas et de Bluefields, treize filles vivent
dans une institution de nos partenaires.
Elles sont issues de milieux familiaux
difficiles. Chez elles, elles n’avaient suivi
que l’école primaire. Dans l’internat soutenu
par CSI, elles suivent l’école secondaire et
se préparent à des études ou à une
formation. Elles sont nourries et encadrées
avec amour. Toutes participent aux travaux
ménagers.

Guadalupe (18 ans), l’une des jeunes
filles est originaire du sud-est du Nicaragua.
« Je suis extrêmement reconnaissante àma
tante de m’avoir fait connaitre l’internat »,
remarque-t-elle. Guadalupe a emménagé
en janvier 2022. Elle est douée pour les arts
et l’écriture. À la fin de sa scolarité, elle
souhaite suivre une formation commerciale.
•

Guadalupe
envisage son
avenir
professionnel
avec confiance. csi
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Depuis l’invasion de l’Ukraine, un
nouveau contexte
Depuis l’invasion de l’Ukraine par la
Russie en février 2022, une logique
de confrontation mondiale est à
l’oeuvre entre l’Occident et ses alliés
de l’Est (Japon, Australie...) face à un
axe Russie/Chine. Seuls les très
grands pays (Inde, Brésil...) peuvent
se permettre de rester indépendants.
Les autres doivent choisir leur camp.
Ce rapport de force devient l’enjeu
déterminant des relations internatio-
nales. L’information est une arme au
service du conflit- propagande gros-
sière du côté russe et chinois, défor-
mation plus subtile des faits du côté
occidental. Dans ce contexte pour les
gouvernements des grandes nations,
y compris les démocraties, les ac-
tions de “progrès humain”- la dé-
fense des libertés, le secours huma-
nitaire, la protection de la planète-
restent souhaitables mais ne sont
pas des priorités stratégiques.
Dans ce contexte, nous avons réduit
les actions de protestation auprès
des institutionnels et choisi plutôt de
soutenir et encourager les militants
des droits de l’homme et les religieux
engagés dans leur pays.

Le blocus du Haut-Karabakh me-
nace des milliers de chrétiens armé-
niens
Le Haut-Karabakh (ou Artsakh) est un
territoire enclavé en Azerbaïdjan, peu-
plé d’Arméniens, qui sont chrétiens de-
puis des siècles.
Depuis le 12 décembre 2022, la seule
route reliant l’Arménie au Haut-Kara-
bakh est bloquée par de prétendus mi-
litants écologistes.
Rappelons que la campagne d’exter-
mination menée par l’Azerbaïdjan
contre les Arméniens du Haut-Kara-
bakh entre 1988 et 1994 a également
commencé par un blocage du trafic
routier et ferroviaire, suivi d’attaques
armées. CSI est convaincu que l’objec-
tif de la dictature azerbaïdjanaise, sou-
tenue par la Turquie, est de rendre im-
possible aux chrétiens arméniens de
vivre dans leur pays.
Ce conflit régional est totalement
éclipsé dans les media par la guerre en
Ukraine. Les nombreux français d’ori-
gine arménienne se sont mobilisés
mais l’histoire de l’Arménie reste mal
connue, et son patrimoine spirituel et
culturel encore moins. C’est dans le
rôle de CSI-France de faire connaître
ces menaces, nous avons démarré
une série de conférences et débats
dès le mois de février 2023.

Dénoncer les violences faites aux
femmes
En France, les violences faites aux
femmes sont plus souvent de plus en
plus dénoncées et punies. En poli-

tique, l'année 2022 est marquée par
de nombreuses affaires de violences
envers les femmes, certains respon-
sables politiques étant condamnés
par la justice. Il faut que cette prise de
conscience nous conduise à soutenir
aussi les femmes violentées et discri-
minées ailleurs dans le monde en par-
ticulier lorsque les autorités de leur
pays et la majorité de ses citoyens ne
les défendent pas.
CSI agit beaucoup en faveur des
femmes car les femmes et les jeunes
filles sont particulièrement fragiles
dans les situations de persécution re-
ligieuse ou de grande misère. Nous
soutenons notamment les jeunes
filles chrétiennes enlevées, islami-
sées et mariées de force au Pakistan.

Le Corps du Christ grandit dans la
persécution
Les manifestations en Iran qui ont
éclaté en septembre 2022 marquent-
elles un tournant vers la fin du régime
? En tout cas d’après Portes Ou-
vertes, “Ces 25 dernières années,
plus d’Iraniens sont devenus chré-
tiens que depuis l’arrivée de l’islam
en Iran au 7e siècle.”
Jusqu’où le régime totalitaire chinois
va-t-il aller dans la répression des
chrétiens? Alors que depuis 2020, les
croix ont été démontées des églises,
la Chine compterait actuellement
plus de 50 millions de chrétiens
(contre 4 millions en 1949!) et les
conversions s’accélèrent.
CSI n’a pas d’activité de terrain en

◼ Rapport
moral de CSI-
France exercice
2022



Iran et en Chine mais nous prions
pour ces frères. Il faut avoir confiance
dans l’accomplissement des pro-
messes de Jésus:

Je vous le dis en vérité, il n'est per-
sonne qui, ayant quitté, à cause de
moi et à cause de la bonne nouvelle,
sa maison, ou ses frères, ou ses
sœurs, ou sa mère, ou son père, ou
ses enfants, ou ses terres, ne reçoive
au centuple, présentement dans ce
siècle-ci, des maisons, des frères,
des sœurs, des mères, des enfants,
et des terres, avec des persécutions,
et, dans le siècle à venir, la vie éter-
nelle. (Mc 10, 29-30)

Angélique Gourlay
Présidente

CSI-France vient en aide aux chré-
tiens persécutés et aux personnes
blessées dans leur dignité à travers le
monde. Nous opérons toujours uni-
quement avec des bénévoles. A
compter du second semestre 2022,
notre organisation a un peu changé :
les bénévoles ont repris la gestion de
la base de données qui était assurée

auparavant par un sous-traitant.

La prière
Nous sommes animés par la foi en
Jésus Christ et nous soutenons nos
frères et sœurs d’abord par la prière.
Chaque mois des intercessions sont
proposées par mail, en fonction de
l’actualité. En 2022, nous avons pour-
suivi les veillées de prière à distance
par Zoom, elles sont en général le
premier vendredi du mois en fin de
journée. Nous envoyons aux per-
sonnes et aux communautés qui le
souhaitent le matériel de la veillée
afin qu’elles l’organisent chez elles.
En janvier 2022 CSI a animé une
veillée de prière œcuménique dans le
cadre de la semaine de prière pour
l’unité des chrétiens à Romilly sur
Seine (Aube).
Comme chaque année en décembre,
une veillée silencieuse pour les chré-
tiens persécutés a eu lieu à Stras-
bourg en union de prière avec beau-
coup d’autres groupes CSI en Suisse
et ailleurs.

L’information de nos donateurs et
du public
Par le bulletin, le site Internet et les
mails d’information réguliers, nous in-
formons le public français de la situa-
tion des chrétiens et autres minorités
religieuses dans le monde.
En 2022 nous avons fourni à nos do-
nateurs une information plus régu-
lière, avec un bulletin plus petit (8
pages) mais mensuel et gratuit, qui

contient à la fois des témoignages de
chrétiens que nous soutenons, des
interviews de nos partenaires, des in-
tentions de prière, un éditorial et une
proposition de dons. Une fois par an,
un bulletin exceptionnel reprend le
Rapport Annuel CSI de l’année écou-
lée. Ces bulletins sont également pu-
bliés sur le site Internet.
Pour augmenter notre notoriété sur
les réseaux sociaux, en 2022 nous
avons commencé à diffuser des vi-
déos en français, tournées en général
par les responsables de projet CSI
pendant leurs voyages. Elles sont dif-
fusées sur la chaîne Youtube de CSI
ou bien sur la page Facebook CSI
.Francais.
Nous ne cherchons pas la quantité
d’audience par des messages accro-
cheurs mais la qualité de lecture et la
fidélité.

Les actions de protestation
En novembre 2022, nous avons à
nouveau encouragé nos amis à signer
la pétition du Global Network for Syria
contre les sanctions à l’encontre de la
Syrie. D’autres pétitions ont été en-
voyées :
• Pour les chrétiens pakistanais No-

man Masih et Sunny Waqas qui
sont dans le couloir de la mort de-
puis trois ans, accusés de blas-
phème;

• Pour réclamer la libération de Fa-
riba Dalir, chrétienne iranienne
emprisonnée pour deux ans en
raison de sa foi.

◼ Rapport
d’activité de
CSI-France
2022
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L’aide internationale
En 2022, CSI-France a continué à fi-
nancer les programmes récurrents
de CSI :
• les libérations d’esclaves au Sou-

dan du Sud et l’aide aux anciens
esclaves ;

• l’aide aux victimes de Boko Ha-
ram et des islamistes Peuls au Ni-
géria.

Les encouragements

En 2022 nous avons organisé à nou-
veau la collecte de messages d’en-
couragement:
• à la jeune chrétienne Sania, 11

ans, au Pakistan, qui a été mal-
traitée à l’école à cause de sa foi
et a réagi courageusement;

• aux parents de Princy Masih, une
jeune fille pakistanaise enlevée et
mariée de force. Avec l’aide juri-
dique et financière de CSI, ses
parents essaient de la récupérer;

• à l’équipe de libération des es-
claves au Soudan du Sud, qui en-
court de nombreux dangers pour
accomplir sa mission.

Pour Noel, de beaux messages de
paix ont été envoyés à plusieurs chré-
tiens éprouvés à travers le monde,
avec lesquels CSI a été en contact.
Un groupe de paroisse s’est même
réuni pendant l’Avent spécialement
pour prier et préparer les cartes.

En 2023, CSI continue ses actions de
plaidoyer en faveur des communau-
tés chrétiennes qui sont menacées
dans leur existence même, au
Moyen-Orient élargi (Syrie, Arménie/
Haut-Karabakh), et dans les zones
d’attaques djihadistes en Afrique sub-
saharienne (Nigeria et États voisins,
Mozambique). CSI-France participe à
ces actions, en particulier pour l’Ar-
ménie et le Haut-Karabakh.

Grâce à nos donateurs nous fournis-
sons une aide matérielle aux commu-
nautés chrétiennes et autres minori-
tés religieuses persécutées avec un
accent particulier sur la « libération
des captifs ». Nous entendons par là,
à la fois la libération des esclaves au
Soudan, qui se poursuit, mais aussi
l’aide aux jeunes filles enlevées et
mariées de force et à leurs familles au
Pakistan, et la lutte contre ce qu’on
appelle parfois l’”esclavage mo-
derne” (travail forcé, esclavage
sexuel ou domestique), avec les par-
tenaires de CSI en Inde et au Pakis-
tan. CSI-France compte bien contri-
buer en 2023 à tous ces projets, sans
oublier de plus les chrétiens persécu-
tés du Nigéria et les déplacés ou vic-
times des guerres en cours en Armé-
nie et en Ukraine.

L’année 2023 a plutôt bien démarré
pour CSI-France. Nous avons renforcé
l’équipe de bénévoles. Les dons re-
çus sont supérieurs à l’an dernier à la
même époque. Mais il y a tant à faire!
Nous ressentons le besoin de rencon-
trer plus de personnes pour leur trans-
mettre de visu ce qui nous anime et
leur donner l’occasion de participer
aux aussi à cet élan de solidarité.
Nous avons contribué à plusieurs évè-
nements dans le cadre de la semaine
de l’unité, organisé une journée de
conférences et débats ; et nous allons
continuer !

Le montant des dons a baissé de près
de 40% au 1er semestre, en effet
nous pensons que l’inflation et la
guerre en Ukraine ont conduit nos
donateurs- dont beaucoup sont multi
donateurs- à consacrer leurs moyens
disponibles réduits en priorité à
d’autres causes. Le 2ème semestre a
été meilleur et finalement la baisse
des dons en 2022 est globalement de
20% par rapport à 2021.

Au vu de la baisse des dons au 1er
semestre 2022, CSI-France a engagé

◼ Perspectives
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un plan d’économies, en
réduisant les frais de mailing et
les frais de sous-traitance au
2ème semestre. Ce plan
d’économies produira ses pleins
effets en 2023.

Les virements pour l’action de
terrain versés en 2022 s’élèvent à
25 584 € (33 830 € en 2021) et ont
servi à financer principalement :
• Les libérations d’esclaves au

Soudan du Sud pour environ
15 000€ ;

• L’aide aux victimes de Boko
Haram et des islamistes Peuls
au Nigéria pour environ
10 000 €.

CONTROLE DES COMPTES

Les comptes annuels ont été
vérifiés comme chaque année par
un membre de l’Association non-
membre du Conseil d’Adminis-
tration. Il n’a pas d’observation à
formuler.

La rapport financier détaillé est
disponible sur demande auprès
de CSI-France.

EMPLOIS 2022 2021
MISSIONS SOCIALES
Projets 25 584 € 33 830 €
Information, revues et production 10 694 € 10 580 €
TOTAL DES MISSIONS SOCIALES 36 278 € 44 410 €
% des emplois 70% 68%
FRAIS D'APPEL A LA GENEROSITE 10 596 € 15 401 €
% des emplois 21% 24%
FRAIS DE FONCTIONNEMENT 4 746 € 5 036 €
% des emplois 9% 8%

TOTAL EMPLOIS 51 620 € 64 847 €

Engagements à réaliser sur ressources affectées 2 040 € 1 295 €

Solde à reporter 1 013 € 715 €
TOTAL EMPLOIS 54 673 € 66 857 €

RESSOURCES 2022 2021
ENTREES
Dons 53 041 € 66 440 €
Autres produits 288 € 147 €
TOTAL ENTREES 53 329 € 66 587 €
% des ressources 99,9% 100,0%
RESULTAT FINANCIER ET EXCEPTIONNEL
Produits financiers 49 € 25 €
Produits exceptionnels
TOTAL FINANCIER ET EXCEPTIONNEL 49 € 25 €
% des ressources 0,1% 0,0%
TOTAL RESSOURCES 53 378 € 66 612 €

Engagement ex. précédent réalisé 1 295 € 245 €

Utilisation de fonds propres - € - €
TOTAL RESSOURCES 54 673 € 66 857 €



Coupon de soutien à retourner à CSI-France
47 rue de la Roquette - 75011 PARIS

☐ ……… € (montant de votre choix)

☐ Veuillez trouver ci-joint mon versement par chèque à l’ordre de CSI-France.
☐ Je souhaite recevoir un reçu fiscal qui me permettra de déduire de mes impôts 66% de mon versement dans la
limite de 20% de mon revenu imposable. Si je souhaite recevoir un seul reçu par an, je coche la case ci-contre : ☐

☐ J’opte pour le virement permanent, je remplis ce volet et je l’adresse à ma banque.
Par le débit de mon compte numéro …………………………, je demande à ma banque d’effectuer
un virement régulier (résiliable à tout moment) sur le compte bancaire de CSI-France :

IBAN N° FR98 2004 1000 01007015 4K02 081 BIC N° PSSTFRPPPAR
Virement : ☐ Mensuel ☐ Trimestriel ☐ Autre (préciser) : ……………….
Montant : ☐ 15 € ☐ 30 € ☐ 50 € ☐ 80 € ☐ Autre : …………

Date : ……..…….. Lieu : …………… Signature : ……………

Pour soutenir CSI-France dans la durée :

D
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u
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à
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yer
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t

Je reste informé :
☐ Je m’abonne au bulletin papier mensuel (gratuit)
☐ Je m’abonne à la newsletter, voici mon adresse

email : …………………………….

Mon message :
……………………………………………………
……………………………………………………
……………………………………………………

Faites un don !
Voici des exemples de l’utilisation de votre don :

50 € aide alimentaire pour une famille menacée de 4 personnes
pendant une semaine au Nigéria (17 € après déduction fiscale)

80 € création d’une petite entreprise pour une jeune fille sauvée du
mariage forcé au Pakistan (27 € après déduction fiscale)

100 € libération d’un esclave et accueil au Soudan du Sud avec un
«kit de survie» (34 € après déduction fiscale)


